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Fondée en 1990, l’Association des groupes

d’intervention en défense des droits en santé mentale

du Québec (AGIDD-SMQ) a pour mission de lutter pour

la reconnaissance et l’exercice des droits des

personnes vivant ou ayant vécu un problème de santé

mentale.

L’Association regroupe, à titre de membres actifs, des

groupes régionaux de promotion et de défense des

droits en santé mentale et des groupes d’entraide ayant

un mandat de promotion-vigilance des droits en santé

mentale. Elle rejoint également, à titre de membre

sympathisant, tout organisme, regroupement ou comité

d’usagers qui adhèrent à sa mission.

L’AGIDD-SMQ a développé depuis sa fondation une

expertise unique et reconnue dans plusieurs milieux

concernant les droits des personnes vivant un

problème de santé mentale.

L’AGIDD-SMQ porte un regard critique sur les pratiques

en santé mentale et s’implique pour le renouvellement

de celles-ci.

Son action prend différentes formes : information et

formations, mobilisation, prises de position publiques

et politiques, organisation de colloques et diffusion de

publications sur le respect des droits en santé mentale.

L’Association contribue à ce que les personnes

reprennent du pouvoir sur leur propre vie en rendant

accessible toute l’information sur leurs droits, leurs

recours ainsi que sur la médication.

La volonté de l’Association a toujours été de transmettre

son expertise afin de sensibiliser un nombre croissant de

personnes vivant ou ayant vécu un problème de santé

mentale aux enjeux liés à leurs droits.

http://www.agidd.org/
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I N TRODUCT ION

Dans le cadre de la crise sanitaire, le ministre de la Justice, Simon Jolin-Barrette,

déposait le 3 novembre 2020 le projet de loi 75, Loi visant à améliorer l’accessibilité

et l’efficacité de la justice, notamment pour répondre à des conséquences de la

pandémie de la COVID-19.

Ce projet de loi modifie le Code de procédure civile, notamment pour:

5° prévoir qu’en matière d’autorisation pour des soins ou pour

l’aliénation d’une partie du corps ainsi qu’en matière de garde en

établissement, les audiences du tribunal se tiennent à huis clos et

l’accès aux dossiers est restreint.

Les propos de l’Association des groupes d’intervention en défense des

droits en santé mentale du Québec (AGIDD-SMQ) porteront exclusivement sur cet

objectif, car il suscite des questionnements, mais aussi afin de sensibiliser les

membres de la Commission des institutions à un déni de droit vécu présentement

par des personnes vivant un problème de santé mentale, en lien avec l’application

du huis clos.
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http://www.assnat.qc.ca/fr/travaux-parlementaires/projets-loi/projet-loi-75-42-1.html
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UN  PRO JE T  DE  LO I  AYANT  DES
E F F E T S  POSS I B L E S  SUR  L E S
DRO I T S  EN  SANTÉ  MENTA LE  ?

L’article 15 du Code de procédure civile permet déjà le huis clos pour les audiences

de première instance du tribunal en matière familiale ou de changement de la

mention du sexe figurant à l’acte de naissance d’un enfant mineur, ce qui peut se

comprendre afin de protéger les personnes concernées. 

15. En matière familiale ou de changement de la mention du sexe

figurant à l’acte de naissance d’un enfant mineur, les audiences du

tribunal de première instance se tiennent à huis clos; (…).

La même chose est prévue à l’article 16 du Code de procédure civile en matière

de restrictions à l’accès au dossier : 

(…) seuls peuvent les consulter ou en prendre copie les parties, leurs

représentants, les avocats et les notaires, les personnes désignées

par la loi et les personnes, dont les journalistes, qui, ayant justifié

d’un intérêt légitime, sont autorisées par le tribunal selon les

conditions et modalités d’accès que celui-ci fixe.

Le projet de loi 75 propose d’ajouter aux articles 15 et 16 du Code de procédure

civile l’autorisation judiciaire de soins, l’aliénation d’une partie du corps et la garde

en établissement.

Pourquoi ? L’intention est-elle d’officialiser des pratiques qui ont cours ?
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RESTR I C T I ONS  DE  L ’ ACCÈS  AUX  DOSS I ERS

L’AGIDD-SMQ tient à porter à l’attention du législateur les grandes difficultés pour

les groupes membres de notre Association et notre Association pour obtenir des

informations auprès des greffes relatives aux gardes en établissement (Loi P-

38.001)[1] et aux autorisations judiciaires de soins[2] (AJS) dans le cadre de

recensement, d’études et de recherches. La confidentialité des dossiers est

prétextée. 

Or, considérant notre mission de promotion, de vigilance et de défense des droits

en santé mentale, et les problèmes d’application de la Loi P-38.001 et des AJS, il est

essentiel de documenter le nombre d’ordonnances de soins autorisés ainsi que des

gardes provisoires et en établissement. 

Le MSSS a mis en place une procédure provinciale pour colliger les données

relatives à l’application de la loi P-38.001 de la part des établissements de santé et

services sociaux. Mais étant donné qu’aucune directive ministérielle ne vient

encadrer la collecte des données sur l’application des AJS, il est pratiquement

impossible d’avoir les chiffres sur cette pratique. 

Rappelons que la collecte de données qualitatives et quantitatives complètes est

un élément essentiel de toute approche fondée sur les droits humains[3]. Est-ce

que les changements apportés par le PL75 viendront élever les obstacles

rencontrés pour colliger de précieuses informations ? 
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[ 1 ]  L a  pe r s o nn e  é t a i t - e l l e  p r é s e n t e  a u
T r i b u n a l ,  a - t - e l l e  é t é  e n t e ndu e ,
e s t - e l l e  r e p r é s e n t é e ,  e t c .

[ 2 ]  L a  pe r s o nn e  é t a i t - e l l e  p r é s e n t e  a u
T r i b u n a l ,  a - t - e l l e  é t é  e n t e ndu e ,
e s t - e l l e  r e p r é s e n t é e ,  o r d onn an c e  r e n du e ,
pou r  qu e l l e  du r é e ,  e t c .  

[ 3 ]  ONU ,  S an t é  men t a l e  e t  d r o i t s  de
l ’ homme ,  Rappo r t  du  Hau t - Comm i s s a i r e
d e s  Na t i o n s  Un i e s  a u x  d r o i t s  de  l ’ homme ,
p a r  Z e i d  Ra ’ ad  A l  Hu s s e i n ,  A / HRC / 3 4 / 3 2 ,
p ag e  1 3 ,  3 1  j a n v i e r  20 1 7 .
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RESTR I C T I ONS  DE  L ’ ACCÈS  AUX  DOSS I ERS  ( SU I T E )
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A G I D D - S M Q ,  L ’ a u t o r i s a t i o n  j u d i c i a i r e  de  s o i n s :  l e

t r o u  no i r  de  l a  p s y c h i a t r i e ,  4 4  p a g e s ,  ma i  20 1 4

DRO I T S -ACCÈS  DE  L ’OUTAOUA I S ,  B i l a n  s u r  l ’ é t a t

d e s  d r o i t s  e n  s a n t é  men t a l e  de  l ’Ou t a o u a i s  –

Ch ang e r  nou s  f e r a i t  t o u s  du  b i e n ,  1 7 3  p a g e s ,  ma r s

2 0 1 4

DRO I T S  E T  RECOURS  SANTÉ  MENTA L E  GASPÉS I E  –

Î L E S -DE - L A -MADE LE I NE ,  L a  P e r t e  de s  d r o i t s  e t

l i b e r t é s ,  ç a  s e  qu e s t i o n n e …  a u s s i  e n  Ga s p é s i e  –  Î l e s -

de - l a -Made l e i n e ,  60  p a g e s ,  no v emb r e  20 1 4

L ’A -DRO I T  DE  CHAUD I ÈRE -APPA LACHES ,  Po r t r a i t

d ’un e  p r a t i q u e  méconnu e  –  É t u d e  s u r  l e  r e c o u r s

a u x  a u t o r i s a t i o n s  j u d i c i a i r e s  de  s o i n s  e n  Ch aud i è r e -

Appa l a c h e s  e n t r e  l e  1 e r  j a n v i e r  20 1 3  e t  l e  3 1

d é c emb r e  20 1 7 ,  1 1 3  p a g e s ,  o c t o b r e  20 20

L ’A -DRO I T  DE  CHAUD I ÈRE -APPA LACHES ,  L a  P - 3 8 .00 1

e n  Ch aud i è r e -Appa l a c h e s  –  É t u d e  s u r  l ’ a pp l i c a t i o n

d e  l a  L o i  s u r  l a  p r o t e c t i o n  de s  pe r s o n n e s  don t

l ’ é t a t  men t a l  p r é s e n t e  un  d ang e r  pou r  e l l e s -même s

o u  pou r  a u t r u i ,  du  1 e r  j a n v i e r  20 1 2  a u  3 1  dé c emb r e

2 0 1 4 ,  1 3 5  p a g e s ,  j a n v i e r  20 1 6

PRO -DEF  E S TR I E ,  Rappo r t  e s t r i e n  de s  g a r d e s

p r é v e n t i v e s  e t  de s  g a r d e s  e n  é t a b l i s s emen t ,  2 2

p a g e s ,  a u t omne  20 1 6

L ’ AG IDD - SMQ  E T  SE S  GROUPES  RÉG IONAUX  DE
PROMOT ION  E T  DE  DÉFENSE  DRO I T S  EN  SANTÉ
MENTA LE  ONT  CONTR I BUÉ  AU  F I L  DES  ANS  À
DOCUMENTER  L E S  PRAT IQUES  ENTOURANT  LA
GARDE  EN  É TAB L I S S EMENT  E T  L ’ A J S .

http://www.agidd.org/wp-content/uploads/2014/06/AJS_trou_noir_psychiatrie_web.pdf
http://droitsacces.com/wp-content/uploads/2016/06/Droits-Acc%C3%A8s_2014_Changer-nous-ferais-tous-du-bien.pdf
https://droitsetrecours.org/wp-content/uploads/Recherche-P-38.001-VF.pdf
https://www.ladroit.org/documentation/autres/rechercheajscomplete.pdf
https://www.ladroit.org/documentation/autres/recherchep-38.pdf
https://prodefestrie.qc.ca/wp-content/uploads/2017/09/Rapport-estrien-automne-2016-.pdf


AV I S  DE  L ' AG IDD - SMQ  PORTANT  SUR  L E  P L 7 5

DÉRAPAGES  L I É S  AU  HU I S  C LOS

Un groupe régional de promotion et de défense des droits en santé mentale nous

rapporte avoir été à plusieurs reprises empêché d’accompagner une personne

faisant l’objet d’une garde en établissement au Tribunal -malgré la demande

formelle de cette dernière d’être accompagnée par l’organisme- parce

que le huis clos avait été décrété par le juge. Toutes les démarches du groupe

visant à faire rectifier la situation ont échoué. 

Le risque de dérapage est bien présent et les objectifs du PL75 pourraient y

contribuer faute de vigilance, et ce, même si dans les faits, le huis clos ne devrait

pas empêcher l’accompagnement des personnes selon l’article 13 du Code

de procédure civile et l’Arrêté ministériel A.M., 2020-004.
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A r t i c l e  1 3 .  d u  C p c :

S on t  a dm i s  à  a s s i s t e r  à
l ’ a ud i e n c e  qu i  s e  t i e n t  à  hu i s
c l o s  l e s  a v o c a t s  e t  l e s  no t a i r e s ,

l e u r s  s t a g i a i r e s ,  l e s  j o u r n a l i s t e s
q u i  p r o u v e n t  l e u r  qu a l i t é  a i n s i
q u e ,  s ’ a g i s s a n t  d ’ a ud i e n c e s
r e l a t i v e s  à  l ’ i n t é g r i t é  e t  à  l a
c a p a c i t é  d ’un e  p e r s o n n e ,  l e s
p e r s o n n e s  qu e  l e  t r i b u n a l
c o n s i d è r e  a p t e s  à  l ’ a i d e r  o u  à
l a  r a s s u r e r  [No s  s o u l i g n é s ] .  L e
t r i b u n a l  p eu t  n é a nmo i n s
r e f u s e r  l e u r  p r é s e n c e  s i  l e s
c i r c o n s t a n c e s  l ’ e x i g e n t  pou r
é v i t e r  un  p r é j u d i c e  s é r i e u x  à
un e  p e r s o n n e  don t  l e s  i n t é r ê t s
r i s q u e n t  d ’ ê t r e  t o u c h é s  p a r  l a
d emand e  o u  l ’ i n s t a n c e .

P eu v e n t  é g a l emen t  ê t r e
a dm i s e s  l e s  p e r s o n n e s  don t  l a
p r é s e n c e  e s t ,  s e l o n  l e  t r i b u n a l ,

r e q u i s e  d an s  l ’ i n t é r ê t  de  l a
j u s t i c e .

A r r ê t é  m i n i s t é r i e l  A . M . ,  2 0 2 0 - 0 0 4  :

L a  min i s t r e  de  l a  S a n t é  e t  de s
S e r v i c e s  s o c i a u x  a r r ê t e  c e  qu i  s u i t  :

T o u t e  a ud i e n c e  de v a n t  ê t r e  t e n u e
d e v a n t  un  t r i b u n a l  j u d i c i a i r e ,  un
t r i b u n a l  a dm i n i s t r a t i f  o u  un  a u t r e
o r g a n i sme  de  l ' a dm i n i s t r a t i o n  do i t
l ' ê t r e  à  hu i s - c l o s ,  à  mo i n s  qu e  l e
d é c i d e u r  n e  s t a t u e  a u t r emen t  ;

l ' a r t i c l e  1 3  du  Cod e  de  p r o c é du r e
c i v i l e  ( c h ap i t r e  C - 2 5 .0 1 )  s ' a pp l i q u e
a v e c  l e s  a d ap t a t i o n s  n é c e s s a i r e s  ;

T o u t  memb r e  du  pub l i c  n e  p eu t
a c c é d e r  a u x  l i e u x  mi s  à  l a
d i s p o s i t i o n  d 'un  t e l  t r i b u n a l  o u  d 'un
t e l  o r g a n i sme  qu e  d an s  l 'un  o u
l ' a u t r e  de s  c a s  s u i v a n t s  :

•  1 °  i l  l u i  e s t  p e rm i s  d ' a c c é d e r  à  un e
a ud i e n c e  c o n f o rmémen t  à  l ' a l i n é a
p r é c é d e n t  ;  

•  2 °  i l  l u i  e s t  n é c e s s a i r e  d ' a c c é d e r  à
un  s e r v i c e  o f f e r t  e n  c e s  l i e u x  ;  

T o u t e s  l e s  v i s i t e s  s o n t  s u s p e ndu e s
d a n s  l e s  é t a b l i s s emen t s  de
d é t e n t i o n  du  Québ e c ,  à  l ' e x c e p t i o n
d e s  v i s i t e s  de s  a v o c a t s  de s
p e r s o n n e s  i n c a r c é r é e s  ;

https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/sante-services-sociaux/publications-adm/lois-reglements/AM_numero_2020-004.pdf?1584380124
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DÉRAPAGES  L I É S  AU  HU I S  C LOS  ( SU I T E )

Malheureusement, du fait qu’il n’existe pas de balises très claires en la matière,

l’interprétation du huis clos peut permettre à certains tribunaux de

refuser la présence de « personnes que le tribunal considère aptes à aider ou à

rassurer » la personne.

Cette interprétation est clairement une limitation à la réalisation de la mission des

groupes régionaux de promotion et de défense des droits en santé mentale du

Québec, telle que définie dans un cadre de référence ministérielle (2006), le Cadre

de référence pour la promotion, le respect et la défense des droits en santé

mentale. 

Ce Cadre de référence, dont la version initiale a été produite en 1990, définit le rôle

de ces groupes comme touchant tout aspect légal pouvant affecter les droits des

personnes vivant un problème de santé mentale. L’un des rôles du groupe est

d’accompagner les «personnes qui en ont besoin dans certaines de leurs

démarches particulièrement lorsque celles-ci doivent faire face à des tiers dans

l’exercice de leurs droits[4]».

Il est clair qu’un justiciable risquant de perdre ses droits fondamentaux dans le

cadre d’une garde en établissement ou d’une autorisation judiciaire de soins est

une personne ayant besoin d’accompagnement ! 

En résumé, interpréter le huis clos pour empêcher un conseiller ou une conseillère

en défense des droits d’accompagner une personne au tribunal dans le cadre d’un

rapport volontaire au groupe est un déni de droit. Le conseiller ou la conseillère ne

doit pas être traité comme un simple badaud de Palais de justice !
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[ 4 ]  MSSS ,  Cad r e  de  r é f é r e n c e
p ou r  l a  p r omo t i o n ,  l e  r e s p e c t  e t  l a
d é f e n s e  de s  d r o i t s  e n  s a n t é
men t a l e ,  p ag e  1 4 .

http://www.agidd.org/wp-content/uploads/2013/11/Cadre-de-r%C3%A9f%C3%A9rence-droits-2006.pdf


Nou s  r eme r c i o n s  l e s  memb r e s  de  l a  Comm i s s i o n  de s  i n s t i t u t i o n s  de
l ’ a t t e n t i o n  po r t é e  à  no t r e  a v i s  e t  l e s  i n v i t o n s  à  l a  v i g i l a n c e  pou r  n e
p a s  qu e  l ’ ad op t i o n  du  p r o j e t  de  l o i  7 5  o c c a s i o n n e  de s  ob s t a c l e s  à  l a
c o l l e c t e  de  donn é e s  e t  a u  d r o i t  à  l ’ a c c ompagn emen t ,  c a r  i l  y  a  l à
u n e  n ég a t i o n  du  manda t  qu i  a  é t é  c o n f i é  a u x  g r o up e s  r é g i o n a u x  de
p r omo t i o n  e t  de  dé f e n s e  de s  d r o i t s  e n  s a n t é  men t a l e  i l  y  a  3 0  a n s .  

Su r t o u t ,  nou s  n e  v o y o n s  pa s  e n  quo i  c e l a  v i e n d r a i t  « amé l i o r e r
l ’ a c c e s s i b i l i t é  e t  l ’ e f f i c a c i t é  de  l a  j u s t i c e »  c omme  s t i p u l é  dan s
l ’ i n t i t u l é  du  P L 7 5 .  

L ’ AG IDD - SMQ  r e c ommande  qu e  l e  P L 7 5
s p é c i f i e  e t  r é i t è r e  l e  d r o i t  d ’ ê t r e  a c c ompagn é e
p a r  l a  pe r s o nn e  de  s o n  c h o i x  y  c omp r i s  l e
g r o up e  r é g i o n a l  de  p r omo t i o n  e t  de  dé f e n s e
d e s  d r o i t s  e n  s a n t é  men t a l e ,  e n  t o u t  r e s p e c t
d u  manda t  de  c e  de r n i e r .

 

L ’ AG IDD - SMQ  r e c ommande  qu e  l e  P L 7 5  po r t e
e n  l u i  l e s  p r o t e c t i o n s  n é c e s s a i r e s  a f i n
d ’ a s s u r e r  l a  d i s p o n i b i l i t é  de s  donn é e s
c o n c e r n a n t  l e s  g a r d e s  e n  é t a b l i s s emen t s  e t
l e s  a u t o r i s a t i o n s  j u d i c i a i r e s  de  s o i n s  dan s  l e
c a d r e  de  r e c e n s emen t s ,  d ’ é t u d e s  e t / ou  de
r e c h e r c h e s .
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V I G I L ANCE  SVP

L ’ AG IDD - SMQ  r eme r c i e  Ch l o é  S e r r a d o r i  

pou r  s a  c o n t r i b u t i o n  à  c e t  a v i s .  

RECOMMANDAT IONS
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